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A« Internet spatial A» : le savoir-faire europA©en au service des grands projets
amAO©ricains

Description

Airbus et Thales avec les entrepreneurs Greg Wyler et Richard Branson, le CNES avec Google :
europA©ens et amACricains s&€™allient pour la conquA%e da€™un internet rapide pour tous. Une A¢pre
concurrence s&é€™engage sur le marchA© des services spatiaux.

Laquasi-totalitA© (95 %) des tA©IA©communications dans le monde passent par des cA ¢bles sous-marins.
Or, de nombreuses rA©gions gA©ographiques, dont la plus grande part des terres A©@mergA©es, mais
auss les ocA©ans, nadE™y sont pas reliA©es, constituant des A« zones blanches A», sans possibilitA©

da€™accA s A [&€™internet. Le premier projet visant A fournir une connexion internet A haut dA©Dbit et
A moindre coAx»t aux habitants des rA©gions isolA©es da€E™Ase, da&E™Afrique, dZE™AmMAOrique
latine, dA€E™Australie et du Moyen-Orient, a AOtA© lancA© par 1&€™amA©ricain Greg Wyler en 2007.
BaptisA©e O3b (pour Other 3 billion, dA©signant les populations encore dA©pourvues d4€™un accA’s
internet haut dA©bit), cette constellation composA©e de satellites de 700 kg &€ moins lourds que des
satellites gA©ostationnaires et placA©s sur une orbite A©quatoriale A plus basse atitude, 8 000 km de la
Terre &€ est opA©rationnelle depuis le ler septembre 2014. Douze satellites au total ont AOtA© lancA©s
par des fusA©es Soyouz, soit quatre pour chacun des trois tirs rA©alisA©s en juin 2013, en juillet 2014 et
le dernier en dA©cembre 2014. Ce dernier succA™s pour la fusA©e russe est doublement important, aprA™s
|&E™A©chec de la mise en orbite des deux satellites de Galileo en a0A»t 2014 (voir La REM nA°32, p.25).

Les satellites dABE™Ob3, fabriquA©s par le constructeur europA©en Thales Alenia Space et lancA©s par
Arianespace, offrent une connexion quatre fois plus rapide et des dA©bits similaires A lafibre optique (100
Gbit/s) dans prA”s de 180 pays. La sociA©tA© O3b Networks, dont sont actionnaires 14€™opA©rateur
luxembourgeois SES (47 %), Google (5 %) ains que le groupe Liberty Global, compte parmi
ses clients notamment 1&8€™opA©rateur Timor Telecom ; Raga Sat, principal fournisseur da€™accA"'s
internet de la RA©publique dA©mocratique du Congo et Digicel Group en Papouasie-Nouvelle-GuinA©e.

Toujours actionnaire d&€™0Ob3, mais minoritaire, le milliardaire Greg Wyler s38€™est lancA©, au cours de
|&€E™automne 2014, dans un autre projet, concurrent du premier, pour raccorder A 1&€™internet les
rA©gions inaccessibles par cA¢ble, ainsi que les appareils de transport (avions de ligne, navires marchands,
paguebots) et autres plates-formes en mer. AssociA© A [8€™Anglais Richard Branson, promoteur du
tourisme dans 14€™espace avec Virgin Galactic, il compte s%€™appuyer A nouveau sur |e savoir-faire des
acteurs de 1&€™industrie spatiale europA©enne, Airbus Defense & Space, Thales Alenia Space et
Arianespace, pour dA©velopper sa start-up OneWeb. PrA©sentA© A Paris en janvier 2015, le projet
prA©voit la mise en orbite d&€™une premiA re vague de 680 petits satellites de 100 kg A une dtitude de 1
200 km da€™ici A 2018, suivie d4€™une seconde fournA©e aprA”s 2020. Sa&€™adressant A GeneviA ve
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Fioraso, secrA©taire da€™FEtat chargA©e de 14€™espace, et aux industriels concernA©s, les initiateurs du
projet ont fait valoir, en outre, des applications en matiA re de dA©fense et de SAO©curitA®©.

Quelques jours auparavant, le gA©ant internet Google a annoncA© son intention da€™investir 1 milliard
de dollars dans |1&E™entreprise SpaceX crA©A©e par Elon Musk (voir supra) L& ™outsider de

|&€™industrie spatiale projette de crA©er une flotte de 4 000 petits satellites lancA©s A basse dtitude, afin
de mettre au point A« un systA'me global de communications qui dA©passera tout ce qU| existe A ce jour
A». Avec un investissement dA©passant les 10 milliards de dollars et une A©quipe A venir d4€™un
millier de personnes, le projet d&€™Elon Musk ne sera pas opA©rationnel avant cing ans. Contrairement A

son concurrent OneWeb, qui dispose de frA©quences radio octroyA©es par |&€™Union internationale des
tA©IA©communications (UIT) jusquaE™en 2018-2020, Elon Musk envisage, A dA©faut, de faire
transiter le signal par des lasers, expliquant que A« la vitesse de la lumiA're est 40 % plus rapide dans
|&€™espace que dans la fibre optique terrestre A».

Nombreux sont aujourdd€™hui les projets misant sur des A©quipements plus IA©gers et moins coA»teux
que les satellites pour assurer une connexion planA©taire A 1&€™internet venu du ciel. Ces futurs appareils
volants fonctionnent A 12€™A®©nergie solaire, comme les stratobus de Thales Alenia Space, les ballons
(Project Loon) et les drones de Google, ou encore le projet Internet.org de Facebook associA© avec
Ericsson, Samsung, Qualcomm et Nokia (voir La rem nA°30-31, p.22).

Pour faire avancer son projet de ballons gonflA©s A 14€™hA®©lium pour un accA"s internet A bas coAxt,
Google se rapproche lui aussi des EuropA©ens. Le 11 dA©cembre 2014, le groupe de Mountain View a
conclu un accord de partenariat inA©dit avec le Centre national da€™A©tudes spatidles (CNES).
Fort de sa longue expA®©rience dans le domaine des ballons stratosphA©riques, 14€™agence spatiae
franA8aise aidera Google A construire une nouvelle gA©nA©ration de ballons pour le Project Loon et
participera notamment A |&€™analyse des vols. Google, quant A lui, transmettra A son nouveau
partenaire franASais les rA©sultats des tests quaE™il a dA©jA effectuA©s ains que ceux A venir.
AprA’s la mise au point d4€™un ballon dA©monstrateur en 2015, les premiA res mises en service sont
prA©vues pour la fin de la dA©cennie. L&E™amA®©ricain Aerostar, filide de la NASA, fabriquera les
ballons du Project Loon, tandis que le toulousain Zodiac Marine prendra en charge ceux du CNES,
rA©servA©s pour des missions scientifiques.

A 14€™A©chelle de la France, supprimer les A« zones blanches A», et couvrir ainsi 100 % du
territoire en trA”s haut dA©bit da€™ici A 2020, passe par le projet THD-Sat conduit par le
CNES, grAtce au Programme da€™investissement da€™avenir (PIA). Des satellites
gA©ostationnaires de nouvelle gA©nA©ration, utilisant la bande passante Ka, permettront
daE™atteindre des dA©bits de 200 Mbit/s en rA©ception et 12 Mbit/s en A©mission, grA¢ce A
une box A©quipA©e daE™un processeur dA©veloppA© par STMicroelectronics, reliA©e A
|&€™antenne parabolique, pour un abonnement dont le prix ne dA©passera pas celui da€™une
connexion terrestre, ADSL ou fibre optique.

En multipliant les possibilitA©s da&€™A©tendre la couverture internet de la planA“te, OneWeb, SpaceX,
Project Loon,
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Google augmente de facto ses chances de voir grossir le nombre d&€™ utilisateurs de ses services internet.
En outre, les satellites, les drones et |es ballons connectA©s au rA©seau transmettront en temps rA©el des
images satellitaires de la Terre alimentant, entre autres, les services de cartographie Google Map et Google
Earth. En juin 2014, au prix de 500 millions de dollars, Google s3™A®tait dA©jA offert Skybox,
fabricant anA©ricain de petits satellites de 100 kg capables de prendre des photos et des vidA©os en haute
dA©finition. Tous ces projets convergent vers le mA@me but A« da€™organiser |1&€™information A

la€™ACchelle mondiale et de la rendre universellement accessible et utile A». En outre, Google a
contractA© un bail d4€™une durA©e de soixante ans avec la NASA, en novembre 2014, afin de pouvoir
disposer d&4€™un aA©roport situA© tout prA”'s de son siA ge de Mountain View.

Ces annonces du gA©ant amA®ricain devraient inciter les industriels franA8ais A rA©agir, selon le
souhait de GeneviA“ve Fioraso, secrA©taire d3€™Etat chargA©e de |14€™espace. Acteur majeur dans le
secteur des satellites et des lanceurs, y compris dans la nouvelle technologie de la propulsion A©lectrique (
voir La REM nA°32, p.26), la France pA“se prA”s de 4 milliards d&€™euros sur un marchA© mondial de
84 milliards d&€™euros engendrA©s par |&€™industrie spatiale et des opA©rateurs de satellites. En
revanche, estimA© A 120 milliards da€™euros en 2013, celui des services spatiaux, comprenant les
marchA©s liA©s A |4€™observation de la Terre (gA©olocalisation, agriculture, MAGtA©o, cartographie)
est largement dominA®© par les Etats-Unis. La France y contribue pour un milliard d&€™euros seulement.
Afin de dynamiser cette filiA're, la secrA©taire d&€™Etat souhaite que soient facilitA©s les A©changes
entre les industriels et les fournisseurs de services. Pour commencer, le CNES mettra A leur disposition une
plate-forme hA©bergeant des donnA©es da€™observation de la Terre, issues du programme europA©en
Copernicus. CrA©A© en 2013, le ComitA© de concertation Etat-industrie sur 1&8€™espace (CoSpace),
quant A Iui, devra permettre I3™A©mergence de pA’les de compA®titivitA© servant A [8€™incubation
de start-up pour inventer de nouveaux concepts da€™applications spatiales. NA©anmoins, comme le CNES
accompagne A©galement le Project Loon, une question ne manque pas de se poser : le dA©ploiement
da€™une filiAre franA8aise des services spatiaux doit-il finalement se faire en partenariat ou bien en
concurrence avec Google ?

Le secteur de |&€™imagerie spatiale est portA© par de nombreuses start-up amA®©ricaines, A |&€™instar
de Planet Labs. FondA©e par dd€™anciens ingA©nieurs de la NASA, cette start-up californienne est A
[&€™origine de la plus importante constellation de nanosatellites, construits sur le standard Cubesat
dA©veloppA© par 12€™universitA© de Stanford. PrA”s d&€™une centaine de petits engins de 4,5 kg,
AO©quipA©s daE€™une batterie da4€™ordinateur portable et d&€™un processeur de smartphone, aux coAxts
de fabrication et de lancement modestes, photographient chague jour la planA“te. Les dA©bouchA©s sont
nombreux, de l&™agriculture aux compagnies da€™assurances. Ces prises de vue par satellite,
rA©actualisA©es en continu, pourraient ausss sA©duire n&E™importe quelle entreprise souhaitant
surveiller 12€™activitA© de son concurrent, ou plus gA©nA©ralement des pays qui ne disposent pas de
leurs propres satellites. En outre, ces satellites de petite taille pourraient A©galement servir aux connexions
internet. La gA©nAC©ralisation de ces appareils da€™observation de petite taille pose immanquablement
la question du respect de la vie privA©e, mA@me s Planet Labs indique que la qualitA© des clichA©s ne
permet pas de reconnaA®tre des visages ni de lire des plagues d&€™immatriculation. Ou pas encore,
comme le prA©dit Mason Peck, professeur A 14€™universitA© Cornell A New York : A«
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Dans vingt ans, il sera peut-Adre possible da4€™acheter un satellite dans un magasin, de le programmer et
de le placer tout seul en orbite Ax».

Avec une telle profusion de projets, les A« zones blanchesA A» de la planA“te sont en voie de disparition.
Et les cing milliards d&€™A3res humains qui n&E™ont pas encore la chance d&€™A?3re connectA©s au

rA©seau

mondial n&€™attendront plus longtemps avant de rejoindre la communautA®© des internautes, et

daE™Adre ainsi immergA©s dans le nouvel univers des objets connectAOs.

Sources::

Be-Bound, application alternative A bas coAx»t.

PrimA®© au concours organisA© par la confA©rence high-tech LeWeb en 2012, la SociAGtA©
franA8aise Be-Bound, crA©A©e en 2011, est la premiA re application totalement hybride sur le
marchA© de la tA©IA©phonie mobile. En 14€™absence de connexion 3G ou Wi-Fi, elle permet
da€™accA©der A des services internet depuis nd€™importe quel rA©seau 2G, en occupant peu
de bande passante. Les informations sont transmises par SMS. A son lancement auprA’s du grand
public en octobre 2013, 1&8€™application a AOtA© tAGIA©chargA©e prA”s de 100 000 fois en
trois mois, et dans plus de 100 pays. Pour accA©IA©rer son adoption &4€* et A |a suite d&€™une
premiAre levA©e de fonds de 3,7 millions dd€™euros en mai 2014 &€, Albert Szulman,
fondateur de Be-Bound, a dA©cidA© de commerciaiser son application directement auprA’s des
opACrateurs de tA©IAOphonie mobile afin de toucher les trois milliards de personnes
A©quipA©es da&E™un tA©IA©phone portable mais sans connexion internet. Fin 2014, Be-Bound
compte parmi ses premiers clients tA©IA©coms, Djezzy, principa opA®©rateur mobile en
AlgA©rie, pays oAl la 3G est nA©e fin 2013. PremiA re start-up A©trangA re intA©grA©e au
|aboratoire anA©ricain PARC (Palo Alto Research Center), Be-Bound ambitionne de convaincre
une quinzaine da3€™opAQ©rateurs en Afrique, au Moyen-Orient, en Asie et en AmA®©rique latine.
Ainsi, Be-Bound est prA©sentA©e par son fondateur comme A« une option alternative A bas
coA»t aux projets onA©reux de couverture internet mobile par dA©ploiement de satellites
gACostationnaires, microsatellites, ballons atmosphA©riques ou drones A».
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